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L'AIRE SPONTANÉE 
DU PIN DE SALZMANN EN FRANCE 
PAR 
J.-F. DEBAZAC 
Ingénieur à la Station de Recherches forestières 
C'est dans la forêt de Saint-Guilhem, près de la localité du même 
nom, célèbre par son abbaye, que fut reconnue pour la première 
fois en France, par SALZMANN, botaniste allemand résidant à Mont-
pellier, la spécificité du Pin constituant ce massif forestier. SALZ-
MANN nomma cette nouvelle espèce Pinas monspeliensis dans un 
mémoire qui resta toutefois inédit. Ce n'est qu'un peu plus tard, 
en 1851, que DUNAL donna une description valable de ce Pin en le 
dédiant à celui qui le découvrit, sous le nom de Pinus salzmanni (1). 
Ce Pin, dont l'importance économique est restreinte, n'est désigné, 
d'après les renseignements que nous avons pu recueillir sur le ter-
rain, par aucun nom vernaculaire français, si bien que les noms 
communs, Pin de Salzmann ou même Pin de Saint-Guilhem, sont 
passés dans l'usage. 
Le Pin de Salzmann est la seule forme spontanée en France con-
tinentale d'une grande espèce collective de Pin représentée dans les 
montagnes des régions circumméditerranéennes, depuis le Djurd-
jura et le Rif en Afrique du Nord jusqu'en Crimée, en passant 
par les sierras espagnoles, les montagnes de Corse et de Calabre, les 
chaînes des Balkans, d'Anatolie et du Taurus. Toutes les variétés 
(1) Le binôme Pinus salzmanni peut être conservé si Ton considère la forme 
française comme une espèce distincte. Cependant, si Ton regarde comme iden-
tiques les formes française et espagnole, il faut employer, en application des 
règles internationales de nomenclature, le binôme Pinus clusiana Gern (1818) 
créé antérieurement pour la forme d'Espagne. Enfin, si les formes de France, 
d'Espagne et d'Afrique du Nord ne sont considérées que comme de simples 
sous-espèces géographiques d'une grande espèce collective représentée dans 
les autres régions circumméditerranéennes, ce qui semble la tendance domi-
.nante actuelle, il conviendrait d'adopter la désignation suivante : Pinus nigra 
Arn. ssp clusiana Clem. 
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géographiques que Ton rencontre dans les différentes régions préci-
tées ont un ensemble de caractères communs qui justifient leur rat-
tachement à une seule grande espèce, Pinus nigra Arn. : pousse mo-
nocyclique, aiguilles fasciculées par 2, de 8 à 18 cm de long, bourgeon 
cylindrique pointu à écailles largement frangées de blanc, conelets 
dressés, cônes ovoïdes coniques, de 5 à 8 cm de long, à écussons 
un peu proéminents et luisants. Cependant, certains caractères mor-
phologiques tels que la couleur et la rigidité des feuilles, la couleur 
du rameau d'un an, permettent de distinguer les diverses formes 
géographiques qui présentent des intérêts forestiers bien différents. 
Les deux formes qui sont certes les plus importantes en France sont 
le Pin laricio, spontané seulement en Corse, et le Pin noir dont la 
provenance d'Autriche est de beaucoup la plus utilisée en France. 
Toutes les deux sont parmi nos plus importantes essences de reboi-
sement. 
Le tableau suivant met en évidence les caractères distinctifs com-
parés du Pin de Salzmann, du Pin laricio de Corse et du Pin noir 
d'Autriche : 
Pin de Salzmann Pin laricio Pin noir 
Port tronc droit ou un 
peu flexueux. 
tronc très droit. tronc droit. 
Hauteur totale 
maximale . . . . 25 m 
Aiguilles vert clair, droites, 
souples, non pi-
quantes. 
Rameau brun orangé lui-
sant à base sou-
vent dénudée. 
Cône" courtement pédon-








vert foncé, droites 
ou falquées, ri-
gides, piquantes. 
brun rougeâtre lui- brun, peu luisant, 
sant. 
subsessile 4-7 cm sessile 5-8 cm de 
de long. long. 
Après avoir été donc signalé à Saint^Guilhem, le Pin de Salzmann 
fut par la suite reconnu dans différentes stations du Sud-Est de 
la France, d'abord dans le Gard [19] puis dans l'Hérault [15] puis 
à nouveau dans le Gard [9] et enfin dans les Pyrénées-Orientales. 
Les différentes stations connues sont, du Sud au Nord, les sui-
vantes (cf. carte n° 1): 
Io Les stations des Pyrénées-Orientales (Escaro, Los Masos). 
2° Carlencas (Hérault). 
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3° Saint-Guilhem (Hérault). 
4° Col d'Uglas (Gard). 
5° Gagnières (à la limite des départements du Gard et de l'Ar-
dèche). 
Nous nous proposons de préciser dans quelles conditions géogra-
phiques et écologiques pousse le Pin de Salzmann dans ces stations 
spontanées. 
Io Pyrénées Orientales 
Les massifs de Pin de Salzmann des Pyrénées Orientales, quoique 
les plus récemment signalés, puisqu'ils n'ont été mentionnés qu'en 
1899, sont bien connus car ils ont fait l'objet d'une étude remar-
quable, accompagnée d'une carte, par CALAS (J.) [4], alors Ins-
L'AIRE SPONTANEE DU PIN DE SALZMANN EN FRANCE 771 
pecteur des Eaux et Forêts à Prades. En outre, GAUSSEN [12] a 
apporté par la suite de nouveaux renseignements et a éclairci la 
question de la prétendue présence du Pin de Salzmann dans les 
Pyrénées centrales françaises. 
Indépendamment de la station signalée par GAUSSEN dans/le Val-
lespir [13], station qui peut être considérée comme un relais entre 
les stations françaises et celles d'Espagne, le Pin de Salzmann ne 
se rencontre que dans le Confient, plus exactement sur les versants 
de la rive droite de la Têt, entre Ôlette à l'Ouest et Marquixanes 
à l'Est. CALAS [4] a décrit ces stations avec beaucoup de précision 
et a pu distinguer deux groupes séparés par une dizaine de kilo-
mètres: celui d'Aytua, à l'Ouest, où le Pin de Salzmann atteint les 
altitudes les plus élevées, soit 950 m, et celui de Los Masos, à l'Est, 
où il descend jusqu'à 400 m d'altitude. Il est bien certain que ces 
deux groupes doivent être considérés comme les reliques d'une sta-
tion unique, démantelée par la mise en valeur agricole et· l'action 
destructive de l'homme. L'unité de cette station est en effet éda-
phique: d'Escaro à Marquixanes, le versant Sud de la vallée de la 
Têt est constitué, au pied du massif du Canigou, par une forma-
tion glaciaire, rapportée à la première glaciation. Ce revêtement gla-
ciaire a été entamé, sous l'action des divers affluents de la Tet pre-
nant naissance dans le massif du Canigou et laisse apparaître par 
place, sur les flancs des vallées d'érosion, des cailloutis pliocenes. 
Il faut noter que si le Pin de Salzmann est spontané dans la 
région, l'origine de certains peuplements est néanmoins artificielle 
car depuis les dernières années du xixe siècle, cette essence est uti-
lisée couramment dans les travaux locaux de reboisement. La carte 
dressée par CALAS à l'époque de ces premiers reboisements est d'au-
tant plus précieuse qu'elle permet de distinguer actuellement les 
peuplements spontanés des peuplements artificiels. 
La limite Ouest de faire du Pin de Salzmann passe par la crête 
Nord-Sud située à lOuest de la localité d'Escaro. Sur cette crête, 
le Pin de Salzmann a été, semble-t-il, réintroduit dans des reboise-
ments en mélange avec le Pin sylvestre. 
Le massif le plus important, correspondant au groupe d'Aytua 
de. CALAS, se trouve entre la vallée d'Escaro et la vallée de la Roja. 
Le Pin de Salzmann atteint l'altitude la plus élevée de la région 
du col de Fins, à 950 m d'altitude. Du col de Fins, le boisement 
s'étend vers l'Ouest, sur les deux versants de la petite vallée de 
la Baillemarsane, et vers le Nord à la limite des séries d'Escaro 
et de Fuilla. Au nord du petit hameau d'Aytua, le boisement est 
encore complet, malgré des incendies répétés. Les plus beaux arbres 
ont 15 à 16 m de haut et 120 cm de circonférence. 
Plus à l'Est, le Pin de Salzmann se rencontre sur la crête entre 
la vallée de la Roja et la vallée du Cady, depuis la forêt commu-
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naie de Vernet, où il existe à l'état de bouquets, avec comme limite 
supérieure 800 m d'altitude jusqu'au niveau de Corneilla-de-Con-
flent au Nord. 
La superficie des peuplements situés à l'Ouest de la vallée du 
Cady avait été estimée à 750 ha par CALAS [4 ] . Il ne semble pas 
que cette superficie ait été sensiblement modifiée. 
A l'Est du groupe d'Aytua, les moraines entamées par les trois 
affluents de la Têt, le Cady, le Mardé et le Taurinya étaient, selon 
CALAS, entièrement déboisés en 1900. Le Pin de Salzmann y a été 
réintroduit, notamment dans la série de Corneilla. 
Plus à l'Est encore, à des altitudes plus basses comprises entre 
300 et 600 m, se situe le groupe des Masos où CALAS a dit avoir vu 
les plus beaux peuplements. La superficie des boisements y était 
estimée en 1900 à 600 ha environ. Mais les prévisions pessimistes 
de CALAS, qui craignait la disparition dans un délai plus ou moins 
court de ces peuplements se sont hélas réalisées. Du massif signalé 
près de Villerach, il ne reste plus que des lambeaux. Plus en aval, 
en face de Los Masos, quelques bouquets restent encore accrochés 
au bord des falaises dominant la rivière. Ailleurs, les boisements ont 
pratiquement disparu. L'économie agricole de la région a en effet 
évolué. Tous les sols susceptibles d'être cultivés ont été mis en va-
leur, d'abord par la viticulture, et maintenant, surtout par l'ar-
boriculture fruitière. Les terres non transformées en vergers cons-
tituent des terrains de parcours pour le bétail et sont à peu près 
complètement déboisées. 
Le climat de cette basse vallée de la Têt est marqué par une 
influence méditerranéenne accentuée. Nous connaissons des hauteurs 
moyennes de précipitations annuelles de deux stations qui peuvent 
être considérées comme caractérisant, la première, Prades, les par-
ties basses de la zone du Pin de Salzmann, la deuxième, Vernet-les-
Bains, la partie supérieure. Les répartitions mensuelles des précipi-
tations sont les suivantes (1) : 
J F M A M J J A S O N D Total 
Prades 
ait. : 354 m 58 35 50 39 53 41 29 28 37 S3 43 34 500 
Vernet 
ait.: 654 m 56 39 55 66 77 64 40 42 48 68 50 46 651 
Les précipitations sont donc peu élevées. 
La végétation environnante est méditerranéenne: ainsi, dans les 
stations de Pin de Salzmann proches d'Aytua, nous avons noté la 
(1) Etude climatologique du Bas-Languedoc et du Roussillon,. Office Na-
tional Météorologique, mars 1942. 
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présence de Quercus pubescens, Quercus ilcx, accompagnés d'une 
cistaie-lavandaie constituée par Cistus laurifolius, Lavandula stoe-
chas. Dorycnium suffrutice)sum, Thymus vulgaris, Genista pilosa. 
Dans les parcelles non boisées de la série d'Esearo, on trouve une 
lande où domine Cistus laurifolius, extrêmement abondant, accom-
pagné par le Genêt à balai {Sarothamnus se o partus), le Genêt purga-
tif {Genista purgans) et le Genévrier {Juniperus commuis). Dans la 
même série, sous les peuplements denses de Pin âgé de 50 ans, la 
flore est pauvre. On retrouve quelques espèces de la chênaie de 
Chêne pubescent et de Chêne vert telles que, outre les deux Chênes, 
le Chèvrefeuille {Lonicera etrusco), l'Amelanchier {Amelanchier vul-
garis), la Garance sauvage {Rubia peregrina). Toutefois, si le Pin 
de Salzmann se trouve là dans une flore très méditerranéenne, il 
faut ajouter qu'il est à la limite des influences montagnardes. Les 
forêts situées juste au-dessus en altitude sont essentiellement des 
hêtraies (forêt de Sahorre) ou des sapinières (Escaro). Le Pin syl-
vestre est également abondant et se mêle par place au Pin de Salz-
mann. 
2° Carlencas 
Cette station semble avoir été signalée pour la première fois dans 
la Flore de LORET (H.) et BARRANDON (A.) (1876). Elle est située 
dans le département de l'Hérault, immédiatement à l'Est de Béda-
rieux, entre Bédarieux et Carlencas. Le peuplement de Pin de Salz-
mann, constitué par des bouquets, s'étendant sur une superficie de 
200 ha environ, entre 300 et 400 m d'altitude, est étroitement lié à 
l'affleurement des calcaires dolomitiques rapportés au Bajocien, Ba-
thonien et Aalénien supérieur. Cette formation, sculptée par l'éro-
sion, est surmontée par une falaise calcaire de Lutetien. La base de 
cette falaise constitue très nettement la limite supérieure de l'ex-
tension du Pin de Salzmann. 
Le climat de la région de Carlencas est certainement plus plu-
vieux que celui du Confient. Ainsi, la pluviosité à Bédarieux, poste 
météorologique le plus proche, est caractérisée par la répartition 
mensuelle suivante des précipitations : 
J F M A M J J A S O N D Total 
Bédarieux 
ait. ; 195 m 103 79 94 85 93 61 22 50 96 129 94 87 993(1) 
87 65 112 90 85 61 34 49 105 144 111 103 1048(2) 
(1) Etude climatologique du Bas-Languedoc et du Roussillon. Office Natio-
nal Météorologique. 1942. 
(2) Moyennes mensuelles et annuelles des hauteurs de précipitations en 
Prance (période 1901-1930). Météorologie Nationale, Paris, mai 1950. 
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Malgré ces observations météorologiques qui indiquent un climat 
relativement pluvieux, l'étude de la flore montre que la station se 
trouve typiquement dans l'étage du chêne vert et que les influences 
des basses montagnes sont très faibles. BRAUN-BLANQUET a publié 
plusieurs relevés floristiques effectués dans la pineraie de Caden-
eas [3]. Les groupements végétaux en sont rattachés par cet au-
teur au Rosmarineto-Lithospermetum dolomiticum. 
On trouve en fait toutes les espèces qui accompagnent très géné-
ralement le Chêne vert dans la région méditerranéenne française et 
qui sont considérées· comme caractéristiques de l'association du Chê-
ne vert. Citons, parmi les arbustes ou plantes ligneuses, le Filaria 
(Phillyrea media), le Nerprun alaterne (Rhamnus alaternas), le 
Chèvrefeuille (Lonicera implexa), le Garou (Daphne gnidium). Sous 
le couvert épais, on découvre la Garance (Rabia peregrina) et le 
Fragon (Ruscus aculeatus). Dans les trouées, le terrain est occupé 
par une formation de faible hauteur, avec le Genêt scorpion (Genista 
scorpias), le Thym (Thymus vulgaris), Dorycnium siiffruticosuin, 
ou, très fragmentairement, par une pelouse à Brachypodium ramo-
sum. Les Genévriers (Juniperus o xy ce drus, J. phoenicea et J. com-
munis) sont très fréquents, mais c'est la présence en abondance du 
Romarin (Rosmarinus officinalis) et de la Bruyère (Erica multi-
flora), qui est intéressante, car ces deux espèces caractérisent le 
faciès de dégradation de la forêt de Chêne vert sur sol marneux. 
Toutefois, par endroit, la végétation prend l'aspect d'un véritable 
maquis élevé, avec Bruyère multiflore (Erica multiflora) et Arbou-
sier (Arbutus unedo) mêlés au Genévrier commun. Les espèces que 
l'on peut rattacher à la chênaie pubescente sont rares et localisées 
dans ' les quelques vallons frais. Citons, outre le Chêne pubescent 
(Quercus lanuginosa), l'Amélanchier (Amclanchicr rotundifolia), le 
» 
1. — Bouquet de beaux Pins de Salzmann à Bannes (Ardèche). Hauteur 
totale maximum: 25 m. 
2. — Port caractéristique à cime arrondie d'un Pin de Salzmann — Bannes 
(Ardèche). 
3. — Peuplement âgé de 40 à 50 ans à Bordezac (Gard). 
4. — Bouquet de Pins de Salzmann à Carlencas (Hérault). 
(Clichés DEBAZAC.) 
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Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), le Troëne (Ligustrum vul-
gare). Seul le Buis {Buxus sempervirens) n'est pas rare. Sous les 
Pins, il faut noter la présence de la Fougère aigle. 
Le Pin de Salzmann est reparti par bouquets, certains consti-
tuant des peuplements complets. Cependant, la qualité des arbres est 
partout très médiocre. Les plus hauts atteignent 12 m de hauteur 
totale; les plus gros diamètres sont de 0,30 m. Beaucoup d'arbres 
sont cassés, ce qui leur donne un port très défectueux. Cependant, 
il n'est nullement certain que ces caractères de forme soient des 
caractères génétiques, car le port défectueux peut être attribué sans 
doute aux dégradations qu'il a pu subir antérieurement, et surtout 
aux conditions de station très peu favorables. Le Pin de Salzmann 
est le seul Pin, sur la majeure partie de la station, mais il est cu-
rieux de noter, dans la partie Nord, la présence simultanée, en 
mélange pied à pied, de cinq espèces de Pins: en effet, en bor-
dure de la route conduisant à des mines de bauxite, il est possible 
de voir, côte à côte, du Pin de Salzmann, quelques sujets de Pin 
sylvestre et de Pin d'Alep certainement spontanés, du Pin mari-
time et du Pin pignon, ces derniers subspontanés. 
3° Saint-Guilhem 
Les Pins de la région de Saint-Guilhem sont certainement les 
plus connus. Ces peuplements, qui peuvent être considérés comme 
de véritables reliques, ont en effet attiré depuis longtemps les natu-
ralistes et les forestiers, et de nombreuses études ont été ainsi pu-
bliées [3] [17] [20] [10]. Il nous suffira donc de rappeler briè-
vement l'essentiel. 
Il faut préciser tout d'abord que si la forêt domaniale de Saint-
Guilhem renferme peut-être les peuplements de Pin les plus com-
plets, soit environ 500 ha effectivement boisés sur une superficie 
totale de 2 200 ha [20], le Pin de Salzmann se retrouve aussi 
à l'état de bouquets plus ou moins étendus dans une région plus 
vaste: à proximité même de la forêt domaniale, il existe ainsi 
des peuplements dans les forêts communales de Pegairolles et de 
Montpeyroux, respectivement au Nord-Est et au Sud-Est du mas-
sif de Saint-Guilhem, ceci toujours sur la rive droite de l'Hérault. 
Sur la rive gauche de ce fleuve côtier, des arbres disséminés poussent 
dans la forêt domaniale de Puechabon, à l'exposition Nord et Nord-
Ouest, au pied de la falaise du Causse de Puechabon. Il en existe 
également au Sud-Est de Saint-Guilhem, dans les bois communaux 
d'Argelliers (canton des Gratades), de Montarnaux (canton de la 
Rouvière) et enfin dans des bois privés entre la Boissiere et Aniane, 
au lieu dit Bernègues (1). Cependant, dans cette dernière station, 
située près des terres cultivées, où ne se trouve aucun individu âgé 
(1) Renseignements donnés aimablement par le Chef de District des Eaux 
et Forêts à Aniane. 
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et où le Pin de Salzmann n'est représenté que par quelques pieds en 
mélange avec du Pin maritime et du Pin d'Alep, au milieu de taillis 
de Chêne vert et de Chêne pubescent accompagnés de Brande (Erica 
scoparia), d'Arbousier et de Callune, sa spontanéité apparaît dou-
teuse. 
Toutefois la majeure partie des peuplements se trouve sur les 
versants Nord du chaînon de Saint-Guilhem. Ce chaînon, qui s'al-
longe dans la direction Sud-Ouest - Nord-Est sur une quinzaine de 
kilomètres, borde vers le Sud la montagne de la Seranne, qui cons-
titue elle-même la limite Sud-Est du Causse du Larzac. Ce chaînon, 
dont l'extrémité Sud part de la plaine de l'Hérault, à Montpeyroux, 
s'élève jusqu'à 712 m d'altitude au Roc de la Vigne. L'Hérault a 
taillé ses gorges parallèlement à ce plissement. Le point culminant 
se trouve à 31 km à vol d'oiseau au Nord-Ouest de Montpellier. 
L'assise géologique constituant les sols de la forêt de Pin est le 
Bathonien dolomitique, limité par des failles qui le mettent au con-
tact, au Nord-Ouest, avec le Tithonique et au Sud-Est avec diffé-
rents étages du Jurassique dont le Kimmeridgien et le Sequanien 
dont les faciès de calcaires compacts sont bien connus. La station 
de Pin de Salzmann est ici, comme à Carlencas, étroitement liée à 
un substratum géologique, le calcaire dolomitique, car ce Pin ne 
croît pratiquement pas sur les· calcaires compacts voisins. 
Le Pin se rencontre par pieds isolés ou par petits bouquets dans 
la vallée de l'Hérault, à partir de 80 m d'altitude, mais dans l'ubac 
du massif, c'est vers 350 m, près de Font de Griffe, que le boise-
ment prend de l'ampleur. Les peuplements deviennent plus vigou-
reux en altitude et atteignent pratiquement les· points les plus hauts 
du chaînon, soit 700 m d'altitude. 
Nous ne connaissons aucun renseignement sur les conditions cli-
matiques du massif même de Pin de Salzmann. Pour préciser tou-
tefois le régime des précipitations, nous donnerons les moyennes 
mensuelles et annuelles de deux stations voisines, Gignac, à 50 m 
d'altitude, à 12 km au Sud du Roc de Vigne, et Brissac, à 180 m 
d'altitude, à 16 km au Nord-Est. 
J F M A M J J A S O N D Total 
Gignac 54 36 76 61 62 28 22 47 97 81 83 87 734(1) 
Brissac 105 95 98 88 101 66 31 60 127 150 120 95 1136(2) 
Il est donc probable que le cœur du massif de Pin doit recevoir 
des précipitations annuelles au moins supérieures à 1 200 mm et 
(1) Normales, mensuelles et annuelles des hauteurs de précipitations en 
France, période 1921-50. Météorologie Nationale, juin 1959. 
(2) Étude climatologique du Bas-Languedoc et du Roussillon. Office Natio-
nal météorologique, mars 1942. 
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sans doute plus. Il s'agit certes d'un climat méditerranéen car la 
sécheresse estivale est accentuée, mais à caractère montagnard, 
tout au moins dans le centre du massif, qui subit déjà les influences 
du Causse voisin. 
On peut même dire que dans le massif de Saint-Guilhem sont re-
présentés, en chaîne, des types de climats allant du méditerranéen 
aride, au pied du massif, au méditerranéen montagnard rude, sur les 
sommets, avec évidemment toutes les nuances dues aux variations 
de l'exposition. 
Ceci permet de comprendre la composition et la répartition des 
végétaux: Dans la partie inférieure du massif et notamment aux 
expositions Sud, les influences xériques sont prépondérantes. Les 
peuplements de pins, peu vigoureux, sont accompagnés du groupe-
ment typique à Rosmarinus officinalis et Erica multiflora, qui est, 
comme nous l'avons dit plus haut, un faciès de dégradation de la 
forêt de Chêne vert de l'étage méditerranéen inférieur sur sol mar-
neux. Cette lande méditerranéenne boisée ne comprend que peu d'es-
pèces de l'association du Chêne vert et aucune espèce de la chênaie 
pubescente, à l'exception du Buis qui supporte encore ces conditions 
écologiques très sèches. 
Au contraire, dans la partie la plus élevée du massif, et notam-
ment à l'ubac, les influences montagnardes sont dominantes. Si Ton 
rencontre encore le Romarin et la Bruyère multiflore, la forêt de 
Pin abrite un grand nombre d'espèces qui accompagnent le plus 
souvent le Chêne pubescent, espèces parmi lesquelles il faut citer 
l'Amelanchier, Cytisus sessilifolius, Coronilla emerus, l'Erable de 
Montpellier (Acer monspessulanum L.), un Chèvrefeuille (Lonicera 
etrusco). Le Buis est particulièrement abondant. Il n'en demeure 
pas moins que les arbustes de l'étage du Chêne vert, comme les 
Filarías (Phillyrea angustifolia et P. media) sont encore très abon-
dants. 
C'est pourquoi, BRAUN-BLANQUET, après avoir montré que la pi-
neraie de Saint-Guilhem ne constitue pas un groupement végétal 
distinct, a cru devoir la rattacher à deux associations : dans la partie 
inférieure au Rosmarineto-Lithospermetum dolomiticum, qui appar-
tient au domaine du Chêne vert; aux altitudes plus élevées et sur 
les versants Nord, à un faciès du Querceto-Buxetum, du domaine 
méditerranéo-montagnard. Il est bien certain cependant qu'il n'y a 
pas de coupure nette entre ces deux groupements qui s'imbriquent 
l'un dans l'autre, suivant les nombreuses nuances des microstations, 
et aussi suivant les stades de régression, car la dégradation agit 
toujours comme un facteur de xéricité et entraîne une remontée 
des étages de végétation. 
Si, lorsque les conditions écologiques sont défavorables, ce qui 
est le cas sur les sols rocheux et aux expositions Sud, les Pins de 
Salzmann sont de taille médiocre, dans les meilleures stations, les 
peuplements ont souvent l'aspect de perchis denses et vigoureux. 
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Les peuplements les- plus âgés se trouvent probablement dans la par-
celle constituée en réserve, près de la Combe Louet, entçe 500 et 
650 m d'altitude. Les plus beaux arbres atteignent là 16 m de haut 
et 1,30 m de circonférence. 
Devant la différence de port des Pins de Salzmann dans la forêt 
de Saint-Guilhem, l'hypothèse de l'existence de deux races, l'une 
rabougrie, à tronc tordu, l'autre, élancée à fût rectiligne, a pu 
être avancée. Jusqu'à ce que des expériences aient montré le carac-
tère héréditaire de ces ports, il paraît plus simple de constater qu'il 
existe des causes accidentelles et naturelles de déformation qui per-
turbent la morphologie normale de l'arbre. La neige lourde est très 
probablement responsable de bris de flèches dans la partie la plus 
élevée de la forêt. Par ailleurs, des attaques parasitaires du bour-
geon terminal provoquent la nécrose de la pousse terminale et sa 
substitution par une pousse latérale. Cette substitution devient peu 
visible sur les arbres très vigoureux, mais, au contraire, tare défini-
tivement les sujets chétifs. 
4° Col d'Uglas 
Cette station a été signalée pour la première fois par FABRE [9] 
en 1896. Elle est située sur un des contreforts des Cévennes sili-
ceuses, à 6 km au Nord-Est de Saint-Jean du Gard, sur la crête 
séparant la vallée du Gardon de Mialet de la vallée du Galeizon, 
affluent du Gardon d'Alès. 
Les Pins de Salzmann constituent un peuplement dispersé sur 
une centaine d'hectares, entre 500 et 600 m d'altitude, le long de 
la crête et légèrement sur le versant Sud. 
Le sol est constitué par les schistes, qui jouent un grand rôle 
dans la constitution géologique de cette bordure Sud-Est du Massif 
Central. 
Le climat est ici encore du type méditerranéen montagnard. Les 
précipitations annuelles sont fortes. A titre indicatif, le régime 
des pluies de la station de Saint-Jean-du-Gard, très proche, mais 
seulement à 190 m d'altitude, est le suivant (1) : 
J F M A M J J A S O N D Total 
Saint-Jean 
du Gard 99 104 175 128 120 95 47 70 137 224 172 150 1 521 
La végétation forestière est encore le mélange Chêne vert - Chêne 
pubescent, avec dominance du premier à l'adret et du deuxième à 
l'ubac. Mais il faut noter que dans cette région, l'homme a très 
(1) -Moyennes mensuelles et annuelles des hauteurs de précipitations en 
France (1901-1930). Météo. Nat. Paris, 1950. 
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largement répandu le Châtaignier. Dans les formations de dégrada-
tion, ce sont les espèces de la lande avec le Genêt à balai (Sarotham-
nus scoparias), la Callune, la Bruyère cendrée {Erica cinerea), la 
Fougère aigle, qui sont les plus importantes. 
Contrairement aux stations précédemment citées, il ne semble pas 
ici à première vue que le Pin de Salzmann soit lié à des conditions 
géologiques. Si cette station est spontanée, ce qui n'est pas évident, 
peut-être faut-il la considérer, avec CALAS [4] , comme un lambeau 
à rattacher à une aire plus vaste qui aurait été continue jusqu'à la 
station la plus nordique connue, celle de Gagnières, qui se trouve 
à guère plus de 20 km au Nord-Est du Col d'Uglas. 
5° Gagnières 
La dernière station spontanée de Pin de Salzmann, la plus sep-
tentrionale, se trouve à la limite des départements du Gard et de 
l'Ardèche. Elle sera appelée ici station de Gagnières, nom de la 
commune située en son centre. 
Cette station est mentionnée pour la première fois dans la flore 
de G R E N I E R et G O D R O N (1856) [14] qui indiquent comme localité 
« Benèze » (Gard). POUZOLZ (1862) [19] indique le Pin de Salz-
mann dans la « vallée de Bessèges, à Bourdezac », mais le con-
sidère comme identique au Pin laricio de Corse . M A T H I E U et F L I -
CKE (1897) [16] le mentionnent également dans les environs de 
Bessèges ; alors que R E V O L , dans son « Catalogue des plantes de 
l'Ardèche » [21] ne considère le Pin laricio, dans lequel il inclut 
les formes d'Autriche et des Cévennes, que comme « planté » entre 
800 et 1 400 m. Les renseignements les plus complets sur cette sta-
tion sont ceux donnés par CALAS [4] qui les tenait de G. FABRE, 
alors Inspecteur à Nîmes. 
Lorsque l'on remonte la vallée de la Cèze, affluent de la rive 
droite du Rhône, par la route de Saint-Ambroix à Bessèges, on 
rencontre les premiers Pins de Salzmann à proximité immédiate de 
cette dernière localité, sur la route de Bordezac. 
Les sujets les plus élevés en altitude semblent être ceux qui 
poussent un peu avant le village de Bedousses, à 550 m d'altitude. 
On peut donc considérer que les altitudes de 200 et 550 m sont les 
limites inférieures et supérieures du Pin de Salzmann dans la sta-
tion de Gagnières. 
Cette station a une superficie qui n'est pas négligeable : en effet, 
dans le département du Gard tout d'abord, le Pin de Salzmann se 
trouve à l'état disséminé dans la zone délimitée à l'Ouest et au Sud 
par le cours de la Cèze, au Nord par la limite du département et 
à l'Est par le cours de la rivière Gagnières affluent de la rive; 
gauche de la Cèze. A l'Ouest de la route de Bessèges-Bordezac, la 
780 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
végétation forestière est disséminée par parcelles de faibles éten-
dues, séparées par des terres agricoles, notamment des vignes et 
des châtaigneraies. CALAS a pu dire ainsi que le Pin de Salzmann 
se trouve en bouquets au milieu des châtaigniers qui l'envahissent. 
Cette situation a bien changé depuis l'époque où écrivait CALAS 
(1900) car, à l'heure actuelle, c'est au contraire le Pin de Salzmann 
qui envahit les châtaigneraies et les terrains de culture abandonnés. 
Par ailleurs, à l'Est de la route précitée, existe un vaste massif 
forestier, d'un millier d'hectares environ, entre 200 et 400 m d'al-
titude, où la mise en valeur agricole est extrêmement réduite et où 
le Pin de Salzmann est présent partout, avec plus ou moins d'abon-
dance, quelquefois pur, le plus souvent en mélange et largement do-
miné par le Pin maritime. Cette station se poursuit au Nord dans le 
département de l'Ardèche. Le type de végétation forestière dissé-
minée par bouquets au milieu des châtaigneraies se rencontre sur 
la commune de Malbosc, alors que le massif forestier dense précité 
se continue par le Bois des Bartres au Nord de la Ganières, com-
prenant les forêts communales de Bannes et de Saint-Paul, ainsi 
que divers bois particuliers, soit au total environ 500 ha. Le point 
culminant se trouve à 360 m d'altitude. Dans le Nord du massif, le 
Pin maritime est largement dominant. La limite Nord de la station 
est une limite géologique, l'affleurement des calcaires du Juras-
sique. 
En résumé, on peut donc dire que le centre de la station de Pin 
de Salzmann se trouve dans le massif forestier d'une superficie to-
tale de 1 500 ha qui s'étend, de chaque côté de Gagnières, de Bes-
sèges au Sud au Bois de Bartres au Nord. C'est dans cette zone 
où les mises en valeur agricoles du sol, aussi bien actuelles qu'an-
ciennes sont très réduites, que l'on doit voir la station spontanée 
typique de Pin de Salzmann. Plus à l'Ouest, la végétation fores-
tière est répartie en parcelles dispersées dont certaines sont peut-
être des terres toujours restées à l'état forestier, mais dont beau-
coup sont d'anciennes terres agricoles reconquises récemment par 
la forêt. 
Lorsqu'on reporte la station de Pin de Salzmann de Gagnières 
sur la carte géologique, on se rend compte qu'elle est essentielle-
ment comprise dans les limites de l'affleurement du Stephanien, 
étage géologique particulièrement étudié puisque c'est dans cet étage 
que se trouvent les mines de charbon exploitées dans les bassins de 
Bessèges et de la Grand'Combe. Le Stephanien inférieur, consti-
tué par des grès blancs fins et des schistes fissiles (série de Gagniè-
res), affleure dans la moitié Est du massif. Le Stephanien moyen 
constitué également par des grès, occupe la moitié Ouest. 
Tl faut noter que dans la partie Ouest, le Pin de Salzmann déborde 
sur les grès du Trias et sur les marnes du Keuper ainsi que sur 
les schistes cristallins rapportés au Cambrien. 
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Au Nord, les terrains du Stephanien sont au contact par une 
faille avec le Jurassique calcaire. Cette limite est nettement mar-
quée dans la végétation par un changement presque complet de 
flore. En particulier le Pin de Salzmann est totalement absent du 
Jurassique calcaire. 
Deux facteurs sont fondamentaux pour comprendre la constitu-
tion actuelle des peuplements de Pins de la région. Ce sont, d'une 
part, la fréquence des incendies et, d'autre part, l'introduction dans 
la deuxième moitié du x ix e siècle, du Pin maritime. 
Des incendies répétés parcourent en effet le massif forestier. 
On peut dire que tous les peuplements sont issus de régénération 
sur incendie. En raison de la fréquence des sinistres, les peuple-
ments sont tous très jeunes. Les arbres qui dépassent apparem-
ment 70 ans sont rares, répartis par pieds isolés ou par petits bou-
quets dans des ravins où ils ont pu échapper au feu. C'est dans 
ces conditions que s'est conservé, près de la route de Bessèges aux 
Vans, à peu de distance de la Gagnières, à hauteur du confluent avec 
l'Abeau, à l'exposition Nord-Ouest, un bouquet comprenant les plus 
beaux arbres que nous ayons rencontrés. Ils atteignent 25 mètres 
de hauteur totale et la circonférence la plus forte est de 1,50 m (1). 
Ces arbres n'ont sans doute que 70 ans au plus, car l'âge, compté 
sur une des souches des sujets exploités, était de 66 ans (2). 
L'introduction du Pin maritime a transformé elle aussi profon-
dément le paysage forestier local. Il est difficile de préciser à quand 
remonte cette introduction. POUZOLZ [19] ne mentionne en 1862 
cette essence que sur le littoral et près de Manduel. Un procès-
verbal de reconnaissance de la forêt communale de Bordezac du 
20-8-1864, cité par FLAUGÈRE [10] note que le Pin de Salzmann 
constitue les 8/10 du peuplement et n'indique pas la présence de 
Pin maritime. C'est à cette époque que FLAUGÈRE fait remonter 
l'utilisation du Pin maritime dans les boisements, sous l'impulsion 
des compagnies houillères qui recherchaient un approvisionnement 
proche en bois de mine. 
Il est certain que cette introduction du Pin maritime doit être 
considérée comme une réussite, puisque cette essence a maintenant 
envahi toutes ces basses Cévennes, ce qui ne fait qu'aggraver d'ail-
leurs les risques d'incendie. Le Pin maritime s'est en particulier 
largement substitué au Pin de Salzmann car sa croissance est nette-
ment plus forte. C'est ainsi que dans un jeune boisement régénéré 
sur incendie, âgé de 16 ans, constitué par un mélange de Pin ma-
ritime et de Pin de Salzmann, le premier a déjà une hauteur moyen-
ne de 7 m, alors que le second atteint seulement 5 m. Cependant, 
(1) Voir cliché n° 1. Ce bouquet était en cours d'exploitation partielle en 
1962-63. 
(2) C'est sans doute ces bouquets qu'a mentionné FLAUGÈRE [10], note 
p. 31. 
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le Pin de Salzmann resiste encore très bien à l'envahissement par 
le Pin maritime car sa fertilité est aussi abondante et aussi pré-
coce (1). 
Le climat des basses Cévennes est du type méditerranéen hu-
mide, avec de fortes précipations notamment automnales. Ainsi, la 
répartition mensuelle moyenne des pluies est la suivante à Bes-
sèges (2) : 
J F M A M J J A S O N D Total 
69 96 123 91 81 102 57 61 137 184 158 116 1275 
La flore qui accompagne le Pin de Salzmann à Gagnières est ca-
ractéristique des sols acides méditerranéens. C'est une flore typique 
de lande de dégradation, riche notamment en Ericacées : la Callune 
est toujours très abondante. La Bruyère cendrée se rencontre dans 
les stations les plus sèches, tandis que l'Arbousier, au contraire, 
ne prend un développement important que clans les ravins plus 
frais. La Brande (Erica scoparla) constitue par place un véritable 
maquis élevé. Après le passage des incendies, c'est un groupement 
à Ciste (Cistus salviaej olius) qui occupe en premier les sols secs. 
Le Genêt poilu (Genista pilosa) est présent partout et la Fougère 
aigle envahit le sous-bois de perchis élevés. Les arbres et arbustes 
feuillus sont rares : le Châtaignier se rencontre évidemment là où 
les Pins ont reconquis les châtaigneraies abandonnées et, subspon-
tané à l'état disséminé. Les espèces des forêts feuillues méditerra-
néennes en premier lieu le Chêne vert (Quereus ilex) et les espèces 
de son association telles que le Filaria à feuilles étroites, le Chêne 
pubescent et ses espèces compagnes comme l'Amélanchier sont re-
lativement rares. Il faut ajouter que dans les parties les plus éle-
vées de cette station de Pin de Salzmann, se rencontrent quelques 
sujets de Pin sylvestre, peu vigoureux en général et, dans les ter-
rains de parcours abandonné, le Genévrier commun. Enfin, le long 
des cours d'eau, l'Aune glutineux, le Peuplier et les Saules notam-
ment Salix incana forment une ripisilve continue. 
Il est probable que le Pin de Salzmann a pu se maintenir dans 
cette station de Gagnières, en mélange avec une forêt de Chêne 
vert et de Chêne pubescent, en raison des conditions édaphiques 
san? doute défavorables à un complet épanouissement de cette fo-
rêt feuillue qui, lorsqu'elle est pleinement développée, est exclusive 
(1) Toutefois, il n'est pas impossible que, outre sa croissance initiale plus 
forte, le Pin maritime possède en outre une supériorité biologique en raison 
de l'époque de dissémination des graines : alors que chez le Pin de Salzmann, 
la dissémination des graines se fait dès les premières journées ensoleillées 
de mars, chez le Pin maritime, dont le cône est plus ou moins sé^otineux, 
la dissémination est plus tardive et se prolonge jusqu'au début de l'été et donc 
de l'époque des incendies. 
(2) Moyennes mensuelles et annuelles des hauteurs de précipitations en 
France (1901-1930). Météo. Nat. Paris, 1950. 
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alors de toute espèce résineuse. Le Pin de Salzmann a dû exister sur 
la. totalité de l'affleurement des terrains houillers du Stephanien 
qui se développe au Sud de la région précitée jusqu'au Sud de 
la Grand'Combe, comme le laisse supposer l'existence de petits 
groupes de Salzmann tels que ceux signalés par M. CALAS, Ingé-
nieur à Nîmes, à Laval Pradel. 
Conclusions 
Le Pin de Salzmann a en France une aire typiquement morcelée, 
comprenant cinq stations distribuées sur une distance de 250 km, 
allant du Confient, dans les Pyrénées-Orientales aux Cévennes ardé-
choises. Trois de ces stations, celles d'Escaro, de Saint-Guilhern et 
de Gagnières, ont chacune une superficie approximative d'un mil-
lier d'hectares, alors que les deux autres, celles de Carlencas et 
du col d'Uglas sont moins étendues. 
Pour comprendre cette distribution, il faut interpréter ces sta-
tions comme des reliques d'une aire antérieure plus vaste (1). 
Le Pin de Salzmann, essence à tempérament frugal, a pu s'y 
maintenir en raison de conditions édaphiques défavorables aux 
autres essences forestières, tandis que les populations plus impor-
tantes ont pu subsister ou migrer en Espagne où se trouvent ac-
tuellement les peuplements les plus importants, notamment dans les 
Sierras de Cuenca et de Cazorla. 
L'étude de chacune de ces stations montre que le Pin de Salzmann 
se maintient à la limite de la zone franchement méditerranéenne du 
Chêne vert et de la zone plus tempérée caractérisée par le Chêne 
pubescent et d'autres éléments plus montagnards. 
Si les Pins de Salzmann ne sont pas des arbres aussi majes-
tueux que ceux des formes voisines de Corse ou des Balkans, il 
serait prématuré de considérer cette essence comme ayant peu d'in-
térêt forestier. Il n'est pas impossible qu'elle puisse rendre des ser-
vices dans cette zone marginale de la région méditerranéenne pro-
prement dite où, le climat comportant à la fois une sécheresse esti-
vale marquée et des hivers à basses températures, rend difficile le 
choix des espèces de reboisement. Des expériences comparatives 
comme celles de Belvezet (Gard) où le Pin de Salzmann a été es-
sayé en même temps que le Cèdre, le Pin noir d'Autriche et le 
Pin d'Alep permettront sans doute de préciser son intérêt. 
(1) Des fragments de Pins rapportés à Pinus laricio ont été trouvés dans 
le tertiaire de l'Ardèche (BOULAY. Notice sur la Flore tertiaire des environs 
de Privas. Bull, de la Soc. Bot. de France, 1887, XXXIV, pp. 227-239 et 255-
279 - GRANGEON, 1858. Contribution à l'étude de la Paléontologie végétale du 
massif de Coirón. Soc. d'Hist. Na. d'Auvergne - et dans le Quaternaire de 
Castelnau près de Montpellier et de Meyrague, dans les Bouches-du-Rhône (DE 
SAPORTA, 1867). 
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